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PAR GUY BOURGEOIS

Je suis un peu nerveux en me rendant chez
eux. À mes yeux, Jean-Marc Chaput est LE
motivateur du Québec, celui qui a ouvert la

profession aux autres, comme moi. En fait, il nous
a tracé la voie. Il est à la motivation ce que Yvon
Deschamps est à l’humour. Avouez que c’est un peu
intimidant.

Nous nous étions donné rendez-vous à leur condo
magnifique de Montréal. Jean-Marc et maman, ou
plutôt Céline, m’accueillent chaleureusement. Ils
sont assis sur leur terrasse qui longe
la rivière des Prairies. Le panorama
est magnifique. Le soleil est éclatant,
et «maman» semble prête à m’ouvrir
son cœur.

À ma grande surprise, elle m’ap-
prend que c’est la première fois qu’un
média s’intéresse à elle. Pourtant,
quelle carrière elle a eu! Mère de cinq
enfants, grand-mère de 22 petits-
enfants et gérante de Jean-Marc
depuis ses débuts en motivation, c’est
ce qu’on appelle une vie bien remplie.

UNE FORCE DE CARACTÈRE
HORS DU COMMUN
Lorsqu’on écoute Céline Chaput, on
est rapidement surpris par la jeunesse
de sa voix. Cette voix a 76 ans, mais
elle semble pourtant en avoir 30.
Lorsqu’on la regarde, on est émerveillés par la viva-
cité de son regard. Elle avoue être surprise de sa
bonne forme physique et mentale. «Lorsque je me
compare à d’autres dames de mon âge, je me sens
choyée d’être si en forme. C’est peut-être parce que
Jean-Marc et moi sommes toujours demeurés posi-
tifs, même dans les tempêtes.» D’ailleurs, au moment
où l’entrevue a été effectuée, nous étions en pleine
crise de la «lystériose» et, à peine 30 minutes avant

mon arrivée, elle a reçu un appel de son fils Patrick,
l’aîné de la famille et producteur des célèbres fro-
mages Chaput. Il lui a annoncé que leur fromagerie
n’était pas contaminée par la bactérie. Ouf, quel
soulagement! De son propre aveu, cette période a été
très stressante pour toute la famille. «Depuis deux
semaines, on se parle trois ou quatre fois par jour
pour se tenir au courant de l’évolution de la situa-
tion.» Encore une fois, c’est elle qui a gardé le fort du
clan Chaput, psychologiquement parlant.

Mis à part son rôle de mère et de
grand-mère, il semble que son rôle de
«motivatrice» du motivateur a aussi
été très important. C’est elle qui a sug-
géré à Jean-Marc, dans les années 70,
de contacter des entreprises pour leur
offrir de stimuler leurs employés,
après la visite des huissiers.

Rapidement, le style de Jean-Marc
a attiré les foules. Céline prend donc
en charge la réservation du Grand
Théâtre de Québec, de la Place des
Arts et de centaines de salles partout
dans la province. Le jour, elle orga-
nise les entrevues dans les médias et
place les publicités dans les journaux.
Le soir, elle est derrière le rideau de
scène pour motiver son Jean-Marc qui
a le trac.

Avez-vous ressenti des «downs» à
l’occasion, lui ai-je demandé? «Oui, comme tout
le monde. Heureusement, jamais en même temps,
répond-elle en riant. C’est ce qui nous a sauvés.»

UNE ENFANCE SOUS LE SIGNE
DE LA DÉBROUILLARDISE
Céline a perdu sa mère à 3 ans et son père à 9 ans.
Évidemment, ça a laissé des traces mais, selon elle,
ce sont des traces positives. «Ça m’a appris à me
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«On n’est pas
pareils, on
ne pense

pas pareil,
il me tombe
souvent sur
les nerfs,
mais nous
sommes en
symbiose.

On se complète
tellement!»
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Céline Chaput
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débrouiller par moi-même
et à demeurer les deux pieds
sur terre. À cette époque,
nous étions pauvres et nous
manquions de beaucoup de
choses». À l’adolescence, un
oncle et une tante l’ont inscri-
te au couvent. Quelle chance!
D’ailleurs, c’est là qu’une de
ses meilleures amies, une certaine Dominique
Michel, lui a fait cadeau d’une paire de souliers.
Encore aujourd’hui, elle dit que ce geste de
générosité a marqué sa vie. Ça lui a donné le
goût des belles choses, de travailler dur pour les
obtenir et de les partager avec les autres.

UN COUPLE SOUDÉ PAR
LES COUPS DURS
En riant, elle se plait à dire qu’elle et Jean-Marc
sont totalement différents l’un de l’autre. «On
n’est pas pareils, on ne pense pas pareil, il me
tombe souvent sur les nerfs et vice versa, mais
nous sommes en symbiose. On se complète
tellement!»

Lorsque je lui demande si, en 55 ans de
mariage, il y a eu des chicanes de couple, elle
répond: «Très souvent, mais on règle toujours ça
avec les quatre “R”.» Intrigué, je lui demande ce
que sont les quatre «R». Elle me prend l’avant-
bras en me regardant comme si j’étais son fils et
me dit: «Lorsque tu vis un conflit, tu dois
d’abord Reculer un peu au lieu de t’emporter.
Ensuite, tu dois Respirer pour Réfléchir et, enfin,
il faut Revenir.» Quelle belle leçon pour une

relation de couple durable!
À propos de leurs diffé-

rences, elle prétend que c’est
ce qui leur a permis de tra-
verser les tempêtes. Deux
manières de voir les choses,
ça donne un meilleur point
de vue. Chaque orage res-
serre les liens. À la fin des

années 60, il y a eu une crise financière. Dans les
années 80, elle a lutté contre le cancer. Au début
des années 2000, c’est au tour de Jean-Marc
d’être frappé par la même maladie. À chaque
fois, le couple Chaput navigue face au vent et
traverse la tourmente. Plus récemment, leur
petite-fille Rose a été emportée par-dessus bord
par le cancer à l’âge de 17 ans. Cette fois, toute
la famille Chaput est secouée mais, comme
d’habitude, Céline tient le gouvernail.

TOUJOURS AMOUREUSE
Que pensez-vous de l’adage qui dit que derrière
chaque grand homme, il y a une grande
femme? «Je n’y crois pas. Je ne suis pas derrière
lui. Je suis à ses côtés et j’ai joué mon rôle.»
Notre rencontre tire à sa fin. Avec leur gen-
tilesse habituelle, les Chaput proposent de me
raccompagner jusqu’à ma voiture. Je les
remercie. On se serre la pince et on se fait la
bise. Je m’installe dans ma voiture et je les
regarde s’éloigner et se diriger vers la terrasse
gazonnée en se tenant par la taille. Une dizaine
de pas plus loin, Jean-Marc embrasse Céline
sur le front. Que dire de plus? C’est ça l’amour!

Vous pouvez laisser un commentaire à Guy Bourgeois en écrivant à témoignages@tvapublications.com.
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Lorsque j’ai vu les Chaput
marcher à deux vers leur
terrasse, une vérité m’est
apparue. Les plus grands
succès du monde ont
souvent été entrepris par
des duos. Que ce soit Jean-
Marc et Céline, René et
Céline, John F. et Jackie
Kennedy, Bill Gates et Paul
Allen (Microsoft) ou Larry
Page et Sergey Brin (Google),
c’est la symbiose de ces
duos qui les a propulsés
vers les sommets.

Que ces équipes soient
des couples ou des associés
n’est pas vraiment important.
Ce qui l’est, c’est que les deux
éléments qui la composent
soient complémentaires
afin de créer un «big bang»
suffisamment puissant pour
affronter les difficultés qui
se dressent sur la route du
succès.

Si vous avez de grands
rêves, associez-vous à
l’élément qui vous est
opposé, et vous verrez que
la détonation produite par
cette fusion vous propulsera
vers les sommets.

Le couple Chaput
navigue face

au vent
et traverse

la tourmente.

Jacqueline et John
F. Kennedy

La morale de
cette histoire


